
~M*l« cwrte tavant-hier, La moyenne horaire 

&ru d'ailleurs en leur laveur et ils (Ont arrivée 
avance eur l'horaire, c'en tout dire. Les été-

menu te eonl montré» favorable* le* deux nlut 
- Hément* et n'ont pas t nouveau aggravé la 

tache déjà <> ptniole de* géante. C'est tant mieux. 
Car ii ce second contact avec la montagne eut été 
oui ex meurtrier gue le premier, le combat eut jini 
bientôt toute de combattant». La température lut 
favorable • dans la matinée, H taisait trais ~>our 
Tascension de* cols et n dans l'aprèi-midt, il a 
fait un peu chaud dan* le RoutsiUon, la chaleur 
%'tncommoda pas trop les coureur*. Le soleil est 
d'ailleurs un compagnon plus charmant que la 

'pluie et la poussière c ' prélérable a la boue 
Ignoble d'avant-hier. Les cou :ur* ont donc raJr 
Se Perpignan tans avoir subi les mêmes aitre* 
ou'à trouer* us contrefort* et te* chemine étroit* 
il boueux de Bayonne-Luchon. Le* arrivée* se 
sont succédées sant trop d'écart et c* toir. le 
moral est meilleur qu'a Luchon, ce qui est un 
grand point. 

L'étape n'a donné lieu a aucun imprévu, si ce 
West le retard de Jordtni qui a semblé peiner 
dont l'escalade et se ressentir de ses etloris pré
cédents. Ceux qui s'étaient révélés excellents 
grimpeurs avant-hier renouvelèrent leur* exploit* 
etuiourd'hui. Le classement général a encore subi 
des fluctuations en faveur des grimpeurs. Ce 
entll y p, de remarquable dans cette étape, c'est 
ta façon dont te lont comporté* Van Slembrouck 
Dtcorie et le* \eunes du team Alléluia, t'ai déjà 
signalé que le grand « Slem • avait une facilité 
de surmonter les défaillances exceptionnelles. 
Aujourd'hui comme après Brest, il m'a stupé
fié. Arrivé fourbu, complètement épuisé d Lu-
ohon, il trouve le moyen de se classer premier 
è Perpignan.. Avouez ou» c'est un joli résul
tat et que Van Slembrouck est un phénomène. 
Decorte a remonté le courant dans des condi
tions identiques et comme son chef de file, mé
rite Us plus sincères félicitations. L'équipe de 
J.-B. Louvet a fait preuve d'ailleurs de beaucoup 
de cran et Maisonnas s'y connaît pour relaper 
*»* poulain*, il n'v a pas à dire. 

D'un autre côté. Alibert a eu raison de ména
ger te* homme-. La jeune équipe Alléluia 
accomplit de* choses merveilleuses et la condi
tion de ses coureurs est parfaite. Ayant dosé 
leur» effort* il* marchent avec la régularité 
d'une pendule et doivent encore causer des sur
prise* agréable* à leurs admirateur*. Côté des 
Alcyon, Fronts. Benoit, Leducq, Dewaele ont 
confirmé ta bonne impression de ce* derniers 
temps, et sont bien décidé* A conserver les 
premières places. Debusschère par contre a flan-
aisé M a reculé ou classement général, tout 
tomme ton co-équipier Muller. Martin, qui dé
cidément n'est «" un grimpeur de classe, et 
qui soutire de son bras, a encore perdu un 
temps précieux, de mine que Getdhof. Côté de* 
touritte* routiers Jordens, Pelletier et Touzard 
ont oonlirmé leurs brillante* qualité*, tandi* 
ente Gordtni et Menta ne renouvelaient pas leurs 
prouesses d'il y a deux jours. 

Voici le* fait* principaux de la course : Dans le 
premier col, oelut des Ares rien à fignoler qu'une 
défaillance de Uevauchelle et une autre de Men
ta qui sont lâchés de loin. 

Au sommet du Portet d'Aspet, Frantz, Verhae-' 
peu, Leduc, Dewaele. Jordens et Hector Martin 
précédent de peu un groupe mené par Leducq. 
Leducq crevé dans la descente mais II rejoint et 
aide à la constitution d'un groupe qui passe à 
Saint-Giron* à 7 h. tO. 

Hebnj s'en arrêté à Engener déclarant aban
donner 

Au sommet du col de Port atteint à 9 h. S5, 
Magne passe en tête avec Benoit, Frantz, De-
aaele. Leducq, Vervaecke. Verhaegen et P. 
Magne. Van Slembroucc, Decorte, Jordens, Moi
neau légèrement distancés s'ajoutent à ce groupe 
A Tarascon sur Ariège. 

Après Ax-les-Thermes, Jordens disparaît du 
groupe gui ne comprend plus que U coureurs a 
l'HospUalet au pied du col de Puymaurens. Pen
dant l'ascensiondu col Moineau, P. Magne. Ve
rhaegen, Van Slembrouck ont décollé et au 
sommet du col les descapés Benoît. Frantz, Ver
vaecke Dewaele.'A. Magne, Leducq, Decorte pas
sent ensemble A 1Î h. U. Van Slembrouck distan
te au sommet parvient à rejotndée dans la des
cente 

Il est encore distancé avec Decorte dans le 
col de Perche mais recolle au peloton avec- ton 
camarade un peu après Prades. Un peu plu* 
loin. Decorte et A. Magne s'accrochent et tom
bent. Au sprint Van Slembrouck gagne d'une 
roue. 
-Ats Pyrénées ont donc été favorables aux 
« bleu-ciel > qui classent la majeure partie de 
itvms homme* en tète du classement général, 
tna*i"W bataille n'est pas finie encore, car 
le* étapes à départs têparés vont jouer à 
nouveau leur rôle dans l affaire et puis, il y 
a encore les Alpes — qui sait si elles ne vou
dront pas renverser les rôles et sourire aux 
vaincus des Pyrénées ?... L'espoir changea 
de camp à Brest, il changea encore à Luchon. 
On a coutume de dire •" Jamais deux sans 
trois. Attendons Les émotions ne sont pas 
terminées encore. 

Jean DESMARET. 

LE DÉPART 
Le départ de la douzième étape du Tour de 

France cycliste (Ludion-Perpignan) a été donné 
Oe matin à * heures. Les 46 coureurs qui ont 
pris le départ paraissent tous en bonne forme. 

Malgré l'heure matinale. Je nombreux sport-
men sont venus encourager les coureurs. 

Le temps est beau, mais frais. De nombreux 
touristes ont précédé les concurrents pour les 
Mhier au passage. 

LE PASSAGE DANS LES CONTROLES 
A SAINT GIRONS (SS km.) 

Ont signe au contrôle, à Saint-Girons : A 
T h . 80. Frantz, Benoit. Leducq, Vervaecke, 
Slembrouck, Martin, Verhaegen, Decorte, Ho-
melsoet. Moineau et Magne ainsi que les isolés 
Gordini, Jordens et Martinet. Le temps est 
heau. 

A TARASCON-SURABIXGE (1*1 km.) 
A 9 h. 45 passent huit coureurs : Frantz, Lc-

faoq. Vervaecke, De Waele, Van Slembrouck, 
escorte et les deux frères Magne ; a 9 h. 47 
passe Jordens ; a 9 h. 49 passe Benoit. 

A BOURG MADAME (232 km.) 
Voici les heures du passage des coureurs à 

Bourg-Madame : A 13 h. 10. cinq coureurs : 
Front* Benoit, Leducq, De Waele. Decorte ; 
A 18 h. 14. Van Slembrouck suivi à trois minu
ta» par Vervaecke et Moineau ; Hector Martin 
passe 36 minutes après. 

LE CLASSEMENT DE L'ETAPE 
' Voici le classement de la douzième étape du 
Pour de France cycliste : 

1er Van Slembrouck, en 12 h. 10' H" ; 2e 
FranU. 8e Benoit, 4e Leducq, 5e De Waele, 6e 
Vervaecke, tous même temps ; 7e A. Magne en 
« h, W 43" ; 8e Decorte. 12 h. 20' S*" ; 9e 
fioir*au. 12 b. 26' 15" : 10e Jordens, même 
temps (premier des touristes routiers) ; l ie Pel
letier, même temps ; 12e Touzard, 12 h. 29' 50"; 
l ie P. Gagno. 12 h. 36' 53" ; 14e Debusschère, 
12 h. 36' 59" : 15e Delannoy. même temps ; 16e 
.Verhaegen. 12 h. 45' 36" ; 17e Martinet. 12 h. 
HT 50" : 18e Rivella, 12 h. 51' 08" : 19» Ar-
nooft. 12 h. 53' 37" ; 20e Canova, même temps ; 
SJe Martlnetto, 13 h. 01' 12" : 22e Hemelsoet, 

». 04' 57" 23e Hector Mnrtln, 24e Despon-
méms temps ; 25e Gendrin, 13 h 20' 50" ; 

Muller. même temps ; 27e Catelan, 13 h. 
80" • 28e Berthv. 29e Gordini, même tempe ; 

90» Teissère. 13 h. 28* 24" : 31e Secers. 13, h 
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Si' 08" : 32e Rossignol!, même temps ; 33e Gel-
dhof. 18 h 41' 06 : 34e Krier même tempe ; 
38e Derawhelle, 13 h. 41" 36". 

LE CLASSEMENT GENERAL 

\
Frantz. en 93 h. 41' Se" : 2. Dewaele, 
19' 53" : 3. Vervaecke. 95 h 55' 1*' . 4. 

Leducq. 95 h. 55 41" : 5. Marun. 96 fi. 13' 37" : 
«TBanoit, 96 h. 37 46" ; 7 Decorte 97 h. 32 09 : 
S Antonln Magne. 97 b. 31' 86" : 9. Van Slem-
tarooek 97 h. 54' 28" : 10. Moineau. 98 h. 01' 13". 

Touristes-routiers. • 1. Touzard. 101 b. 28' 59 ; 
« Jordens, 101 h 44 3ô - 3 . Martlnetto. 101 h. 
« | 35 ' : 3. Mtrtinatto. 101 h. 52' 01'. 

LA TELEPHONISTE « BÉNÉVOLE » 
OE L' « ACTION FRANÇAISE » 

A ÉTÉ ARRETEE 
•>Mme Charlotte Moutard, téléphoniste, des 

p." T. T. en disponibilité et entrée au service 
de 1' « Action Française » avait été convoquée 
hier après-midi au cabinet de M. Vilette, Juge 
d Instruction. 

U lui a été pose diva ses question- relatives 
auge communications téléphoniques ayant eu 
pour résultat l'élargissement de MM. Daudet 
et Delest et dont elle est soupçonnée d'être 
l'auteur 

Mme Moutard a refusé de répndre aux ques
tions du Juge hors la présence d» son avocat 
M* Oaelfueei j i A l < . . . 

La jug*. dans cas conditions, a déclaré à 
Mme Mootard qu'il M voyait dans l'obliga
tion de l'arrêter et d* l'inculper de comphcl-
«Td'warpajion de fonctions. 

Mme Montard. qui allaite son dern'er né 
âaé de 4 mois, avec lequel elle était venue au 
ÏUals , a été envoyée à lu prison de Saint-
lAcare avec son béb* 

Le livret de la Caisse nationale de Retraites 
constitue un progrès sur 'e (onds commun, 
mais sans entrer dans le détail, l'exemple 
tcurni par M. Duvivler est tout a l'avantage 
de la Caisse Autonome. 

Ln mutualiste qui verserait une somme de 
10 francs par an, ûe 10 à 50 ans, aurait, avec 
la Caisse nationale de» Retraitée, a capital 
aliéné, une pension : 
A 50 ans, de 147 fr. 20; à 55 ans, de 236 fr. ; 

É 60 ans. de 396 fr. 47. 
A la Caisse Autonome, ces pensions se

raient : 
:. 5J ans, la* lr. ; a 55 ans, 265 fr. 22 ; a 

60 ans, 495 Jr. 70. 
Un mutualiste qui commence a verser a 24 

ans, aurait : 
A 50 ans, 76 Xr. 82 ; a 55 ans, 122 fr. 57 ; a 

60 ans, 210 fr. 38. 
Cas barèmes supposent que la rente est li

quidée sur la baee de 5,50 %. On peut espérer 
obtenir des placements plus avantageux. 

Il ei résulte donc que ta* sociétés doivent 
abandonner le système du fonds commun ou 
de la Caisse nationale d'assurance pour cons
tituer des pensions garanties a leurs adhé
rents. Pour cela, eues doivent adopter le 
principe d'une cotisation spécialisée pour la 
retraite et ne plus effectuer d'e versements au 
fonds commun. 

Mais dira-t-on, et c'est lit une objection im
portante, que va devenir notre fonds com
mun si nous inscrivons nos membres a une 
caisse autonome T 

Il n faut pas oublier qu'il est possible de 
tirer un paru très profitable du fonds com
mun tout en adoptant le système du livret 
individuel. 

Les revenus du fonds commun non utilisés 
sont eux-mêmes capitalisés. 

On les utilisera donc conformément a leur 
but en payant d'abord avec eux les pensions 
déjà accordées et en complétant ensuite avec 
les recettes les pensions individuelles de ceux 
gui n'auront pu verser assez longtemps sur 
leur livret personnel pour produire la re
traite qui est prévue pour les sociétaires. 

Ce sera d'ailleurs une période purement 
transitoire et dans un certain nombre d'an
nées, qu'on peut évaluer a 20, les retraitée 
servies par le fond commun seront éteintes. 

Les intérêts de ce fonds seront alors repar
tis tous les ans eur les livrets individuels des 
membres cotisants, de façon a respecter les 
droits de chacun et puisque les membres les 
plus anciens ont des droits plus importants 
sur le fonds commun, on peut faire cette ré
partition en tenant compte de l'ancienneté 
ces sociétaires. 

En résumé, voici les avantages des Caisses 
autonomes : 

Lee personnes adhérant soit directement, 
soit par l'intermédiaire de leurs sociétés de 
secours .nutuels à la Caisse autonome béné
ficieront : 

1 • De la subvention d'Etat de 25 % de» ver
sement* qu'ils ont effectués avec maximum 
de 9 francs par an sans limitation pour les 
anciens combattants et les victimes de la 
guerre ; 

2° Des placements avantageux faits par la 
Caisse et qui permettront d'obtenir un taux 
moyen d'intérêt supérieur à celui appliqué 
par la Caisse nationale de retraites -

3' Des plus-values résultant de tous les au
tres profits extra sociaux de source diffé
rente qui sont réparties intégralement entre 
tous les acibérents. 

LA MUTUALITÉ ET LES ASSURANCES 
SOCIALES 

C'est M. Degouy, vice-président de l'U.D. qui 
rapporte sur celte question. 

Après avoir rappelé le vœu adopte par le 
Congrès do Lille en 1921, le rapporteur souligne 
les satisfactions obtenues depuis. 

Notons d abord que nous avons obtenu que la 
gestion des assurance» sociales serait es&euttelle-
ir.ent mutualiste, puisque l'article 26 qui vient 
d'être adopté par fe Sénat, spécifie bien que les 
organismes de gestion des assurances sociales, 
dans chaque département, que ce soit la Caisse 
départementale ou les Caisses primaires, sont 
constituées et administrées conformément aux 
prescriptions générales de la loi du 1<* avril 1898 
sur les sociétés de Secours Mutuels. 

Nous avons obtenu que la professionnalisation 
soit écartée, afin de mieux fondre les unes dans 
les autres, les diverses catégories d'individus 
a assurer 

Mais c'est aussi et surtout sur le principe de 
l'inscription dofiice a la Caisse régionale mutua
liste que nous avons obtenu satisfaction. 

L'article 26, § 3, dit en effet que l'assure qui, 
au jour de la promulgation de la loi, appartien
dra en qualité, soit de membre participant, soit 
d» membre honoraire, a une société de secours 
mutuels fonctionnant dans les conditions de la 
loi du l« avril 1898, est présumé — sfluf désigna
tion contraire de sa part dans un délai de deux 
mois — faire choix de la Caisse primaire a la
quelle oette Société se rattache par un lien 
effectif. 

Si l'assuré est affilié a plusieurs sociétés de 
secours mutuels il indique, éventuellement, celle 
dont il entend dépendre pour la présomption 
d affiliation. 

U en est de même pour les adhérents des 
Caisses mutualistes de retraites ouvrières et pay
sannes, constituées en application de la loi du 5 
avril 1910, et des Caisses autonomes de la loi 
du 1» avril 1898. 

D'autre part les Caisses primaires autonomes 
pourront faire la vieillesse et la maternité. 

LA REDUCTION DU TAUX D'INTERET 
DANS LES AVANCES DE L'ÉTAT 

POUR LA CONSTRUCTION 
DES H. B. M. 

Et le rapporteur conclut a l'aboutissement, a 
bref délai, du débat sur le projet de loi sur les 
Assurances sociales. 

Le rapporteur de cette question est M. Arthur 
Corbeaux, trésorier général de l'U. D. 

La Commission de gestion de la Caisse géné
rale Mutualiste de prêts hypothécaires indivi
duels de l'Union départementale a reçu, a diffé
rentes reprises, de sociétés de secours mutuels 
s'intéressant a la construction d'habitations a 
bon marché ou d'emprunteurs individuels, le 
vœu que le taux des prêts hypothécaires con
sentis par notre organisme soft ramené de i.£5 
u 2.75 % comme précédemment. 

La chose n'est possible que si le taux des 
avances consentie* par l'Etat aux organismes 
prêteurs est ramené lui-même au chiffre ancien 
d e 2 %. 

Chacun sait, en effet, que la loi du 30 janvier 
1926 a porté le taux de ses avances de 2 % & 
3.50 %, soit une augmentation de 1 v* % qui a 
eu sa répercussion sur le taux des intérêts récla
més aux emprunteurs 

Or la situation financière de l'Etat peut per
mettre la réduction du taux. 

LA MUTUALITÉ MATERNELLE 
DÉPARTEMENTALE 

M. le professeur Pancot, de Lille, dans son 
rapport excellent parle de l'organisation de la 
Mutualité Maternelle départementale. 

Pourquoi choisir le département comme unité 
d'élément dans l'organisation de la Mutualité 
Maternelle T 

Tout d'abord, parce que c'est une unité admi
nistrative déjà constituée, parce que les Mutua
lités Maternelles existantes reçoivent déjà des 
subventions départementales ou des subventions 
de I Etat par l'intermédiaire du département ; 
pasce que cette unité simplifie et facilite les 
démarches et les ententes et parce que. sans 
aucun doute, dans la lot sur les assurances 
sociales, le département constituera une unité 
administrative d'exécution. 

U y a encore des arguments de farts ; U 
existe, en effet, des Mutualités Maternelles dé
partementales dans quelques départements — la 
toire par exmpla — et elles n'ont qu'a se louer 
de cette qualité. 

Mais une raison importante, c'est que dans le 
cadre départemental il est possible de taire appel 
a l'Union départementale, aux diverses sociétés 
qu'elle a groupées et qui déjà se sont rendu 
compte que l'assurance maternité n'échappera 
pas aux mutualistes qu'a la condition de savoir 
réunir tout oa qui incombe a cette branche 
d'assurance et t parvenir a couvrir d'un réseau 
de mutualités maternelles tous les cantons d'un 
département, tant ruraux qu'urbains. 

Comment le créer ï H faut compter avec oe qui 
existe et envisager ce qui fait défaut. 

Pour les «entres urbains, il suffit que les 
sociétés de Secours mutuels prennent contact et 
s'entendent avec les Mutualités Maternelles en 
exercice. Elles pourront, suivant leur gré, soit 
affilier en bloc les femmes de leurs sociétaires 
a la Mutualité Maternelle, comme le souhaitait 
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de " F America" 

(SUITE DE LA PREMIER» PAGE) 

Aussitôt, une ovation formidable moolo 
sou» les vitraux de la gare. 

Des cris enthousiastes : « Vive Byrd ! » 
« Vive 1' « Aménca ! » « Vivent les aviateurs 
américains ! u a Vive l'Amérique ! » sont 
poussés par des milliers de personnes. 

Le commandant Byrd, debout sur le mar
chepied du wagon, reste un moment immo
bile, interdit de cette manifestation spon
tanée. Il pâlit légèrement et semble très 
ému. Une femme élégante, portant une 
immense gerbe de roses rouges, l'offre A 
l'aviateur. Celui-ci remercie et descend du 
wagon, suivi de ses compagnons. 

Levine et Byrd s e donnent 
l 'accolade 

L'aviateur Levine arrive à se frayer un 
passage au milieu de la foule et à atteindre 
son compatriote. Les deux hommes se don
nent l'accolade et parlent familièrement, se 
frappant mutuellement l'épaule. 

Du délire I 
Puis le commandant Byrd et ses compa

gnons, toujours poursuivis d'ovations, par
viennent avec beaucoup de difficultés à ga
gner leurs voitures, qui se mettent lente
ment en marche et gagnent la sortie par la 
rue d'Amsterdam, 

Alors, c'est du délire. De la rus d'Amster
dam, des fenêtres et des rues a voisinantes, 
la foule innombrable des véhicules de toutes 
sortes immobilisas par l'enthousiasme popu
laire. Un cri indistinct où se confondent les 
noms de Byrd, Neville, Acosta, Balchen, de 
Levine qui a été reconnu et de l'Amérique, 
jaillit de toutes parts, tandis crue les voitu
res, se frayant à grand'peine un passage au 
milieu de la foule, de plus en plus compacte, 
se dirigent vers les boulevards. 

Un drapeau américain 
offert à M. Doumergue 

Après avoir assiste au déjeuner offert en 
leur honneur au Cercle interallié, les héros 
du raid transatlantique, le commandant 
Byrd et ses camarades de randonnée ont été 
reçus en audience officielle à l'Elysée par le 
Président de la République. 

A leur arrivée, à 1? heures 15, ils ont été 
salués par les acclamations de la foule qui 
stationnait depuis plus d'une demi-heure aux 
abords du palais présidentiel. 

M. Gaston Doumergue, en les accueillant, 
leur a adressé ses plus chaleureuses féli
citations et leur a serré cot-dialement la 
main. 

Au cours de cet entretien, qui a duré une 
demi-heure, le commandant Byrd a retracé 
devant le Président de la République ses 
impressions de voyage, les détails qu'il a 
donnés ont vivement intéressé le Chef de 
l'Etat, puis le commandant Byrd a remis à 
M. Gaston Doumergue une réduction en 
miniature du premier drapeau américain fait 
en 1776, avec une lettre d'envoi de M. Rod-
mann Wanamaker, organisateur du raid. 

A l'issue de cette réception, les aviateurs 
américains ont été reconduits à leurs voi
tures avec le mêm.j cérémonial qu'à leur 
arrivée et ils ont été à nouveau lobjet de 
chaleureuses acclamations de la part do la 
foule massée devant l'Elysée. 

UN CONGRÈS NATIONAL 
DE STÉNODACTYLO 

A ROUBAIX 
Le Congrès national de l'Union des Sociétés 

die Sténographie et de Dactylographie de France 
aura lieu à Roubaix, du 30 juillet au 3 août 
1927. 

Quatre challenges d'une très grande valeur 
seront disputés a l'oocasion de ce Congres : 
1. Sténographie, 2. dactylographie, 3. steno-té. 
lcphonie, 4. courrier parfait. 

Pour tous renseignements, s'adresser chei 
M. Eucher 77, rue do la Gare ; Mlle Daze, 
140, rue Pellasrt ; Mlle Leveugle, 86, rue d'Ita
lie, & Roubaix. 

GRANDS PRIX DE ROME 
DE COMPOSITION 

MUSICALE 
L'Académie des Beaux-Arts a jugé hier après 

midi le concours de composition musicale. 
Le Grand Prix de Rome a été décerné a, 

M. Edmond Gaujac, né en février 1895 a Tou
louse, élève de Paul Vidal. 

M. Gaujac a obtenu au Conservatoire le 
prix a'excellence d'harmonie et le prix d'or
chestre. 

L'Académie a décerné en outre, un premier 
second grand prix à M. Henri Tomasi, né en 
1901 à Marseille, d'une famille originaire de 
la Corse, élève a Vidal, Caussade et Vincent, 
d'Indy. 

Il a obtenu au Conservatoire le 1er prix 
de chef d'orchestre à l'unanimité. 

M. LOUCHEUR, DE TOURCOING, 
2* SECOND GRAND PRIX 

Enfin un deuxième second Grand Prix a 
été attribué à M. Raymond Loueheur, né en 
1899 a Tourcoing qui a obtenu un deuxième 
prix d'harmonie en 1926, élève de Vidal et 
de d'Olonne. 

Seul M. Gaujac ira à Rome. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
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de Mutualités Maternelles indépendantes ou rat
tachées a la Mutualité Maternelle centrale. Cela 
dépendra surtout de leur effectif, du nombre de 
leurs adhérents, de leurs possibilités financières. 

Dans les villes où il n'y aurait pas de Mutua
lité Maternelle, les sociétés de Secours Mutuels 
pourront se concentrer pour créer une section 
de Maternité ayant une argoniaation et un bud
get propre. 

L'organisation de la Mutualité Maternelle dans 
les campagnes est plus difficile et l'on n'y par
viendra que secondé par les sociétés de Secours 
Mutuels et les Unions cantonales. 

La commune constitue un centre de groupe
ments numériquement trop réduit et le nombre 
des bénéficiaires serait trop peu important pour 
créer une Mutualité maternelle communale. Il 
faut encore augmenter avec,la nécessité de trou
ver partout la collaboration de médecins et sage-
femmes nécessaires a assurer le fonctionnement 
des services d'hygiène. ... ^ ^ 

La société à siège cantonal éviterait une divi
sion trop grande, d'autant que les sociétés can
tonales ou les Unions cantonales offrent la possi
bilité de créer, grâce a leur concours et a leur 
appui moral une section de maternité possédant 
de5 éléments numériques ainsi que des éléments 
techniques suffisants. Elle nous apparaît donc 
comme le groupement c'a choix pour les régions 
agrico.es encore dépourvues. 

Ces divers groupements de MatsrnMspourroni 
garder une autonomie de fonctionnement et d'or
ganisation de leurs services, mais, pour nu* 
existe dans leur activité, de l'harmonie, de la 
cohésion, pour qutelles aient auprès des pouvoirs 
publics l'autorité nécessaire, IL est todispensable 
de constituer un organisme central, une Union 
départementale • mutualités maternelles. 

Apres le rapport du professeur Paucot, ras
semblée se sépara. - ^ . 

Aujourd'hui séance planière à IJHippadroma 
municipal sous la présidence de M Faîtières, 
minist'-» *"' Tv^vafl. 

Avant de lever la séance M. Léon Bacofffcr 
salue, au nom de tous les Congressistes présenta. 
M. Ginsbach. prtsidsni de la Féderatk» Luxem
bourgeoise et M. David, trésorier. délsMé de la 
Fédération nationale de la Mutualité Française. 

Il leur souhaite la bienvenue et les assura de 
la plus sincère sympathie de tous, 

U séance S* Igr&K M1>-**S 

Le terrible drame 
de la jalousie 

à Lens 
(SUITE DC LA PREMIÈRE PAGE) 

Un jour que son patron lui avait renouvelé 
son licenciement, la jeune bonne le menaça 
de mort et tenta de l'étrangler, alors qu'il 
était au lit. 

Le 8 juin dernier, M. Chollot déposa plainte 
à la police contre Madeleine, pour menaces 
de mort et détournement d'un revolver et 
(•"un trousseau de clefs qu'elle refusait de-
rendre. Au commissaire qui l'interrogeait, 
elle prétendit que ia séduction de 6on patron 
lui donnait le droit de s'imposer et qu'elle 
ne quitterait pas la maison. 

Pour éviter le scandale 
Encore une fois, pour éviter le scandale, 

M. Chollot résolut de quitter sa demeure et 
alla s'installer, il y a quelque vingt jours, a 
l'Hôtel de Strasbourg, a Arras. Il croyait 
ainsi fatiguer sa bonne amie et la décider a 
abandonner son domicile. Il se trompait, ce 
départ excita davantage encore la colère de 
Madeleine ; plusieurs lois elle se rencJt a 
Arras pour < relancer • son ami et le mena
cer s'il ne reprenait pas la vie commune. 

Le drame 
Samedi matin, vers 8 h. 45, l'ingénieur qui 

avait besoin de linge, retourna chez lui, ave
nue du Quatre-Septembre, a Lens. 

A sa vue, la bonne ne manifesta aucun res
sentiment hostile ; elle resta calme et rien ne 
fit supposer \ M. Chollot qu'il allait être la 
victime d'un drame. Tranquillement, il pré
para ce qu'il devait emporter. 

Tous deux se trouvaient dans la cuisine, 
quand à brûle-pourpoint, la bonne demanda 
a son maître s'il allait bientôt revenir. L'in
génieur lu: confirma son intention bien ar
rêtée de rompre, ajoutant : « Vous savez ce 
que Je vou^ ai déjà dit. Je veux reprendre ma 
liberté en vous rendant la vôtre >. 

A pe ne avait-il terminé sa phrase et tourné 
U'dos pour partir, que trois coups de revol
ver l'abattaient cîans le couloir, la face con
tre le sol. 

Au secours ! 
Un voisin. M. Pecqueur fils, employé au 

chemin de fer du Nord, qui rentrait de son 
travail, entendit les coups de feu, puis des 
appels c au secours I •. Il essaya de pénétrer 
dans H maison, mais en vain, la porte était 
fermée : il courut de suite informer la poste 
de police de la place Jean Jaurès. 

M! Moracchim, commissaire, le brigadier 
Bois et lss agents de sûreté Dehondt, Deleury 
et Facqueur, NSÔ rendirent immédiatement sur 
les lieux. 

La bonne criminelle qui, son coup fait, 
avait été prise de peur et 19 regrets, revenait 
cïe quérir un docteur pour soigner celui 
qu'elle venait de revolvériser ; elle fut aus
sitôt mise en état d'arrestation. 

Le docteur Delacourt vint prodiguer des 
soins au blessé qu'il fit transporter d'urgence 
ft l'Hôpital de Lens, où le médecin-chef, M. 
Brûlant, constata qu'il portait : une plaie en 
séton a l'épaule droite, une plaie provoquée 
par l'entrée d'une balle entre les premières 
vertèbres dorsales, une plaie dans la région 
occipitale provoquée par l'entrée d'un:; balle 
qui pourrait s'être logée dans le cerveau. Ce 
n'est qu'après un examen radioscopique 
qu'on pourra déterminer exactement la gra
vi; 5 des lésions. 

En raison de son état grave, M. le docteur 
Brûlant . t conû\dre M. Chollot dans un hô
pital de Lille, où il devra 6ubir une Interven
tion chirurgicale très minutieuse. 

" Je l'aimais tant..." 
M. Moracchini, l'actif commissaire de po

lice, a entendu le blessé avant . JII départ 
pour Lille ; il lui confirma, eu partie, le ré
cit que nous faisons de cette regrettable af
faire ; pendant ce temps les agents de sûreté 
Dehondt «t Dejeucy entendaient, dij^érents té
moins de l'avenuffdu Quatre Septembre. 
' La fille Opchain, dont les antécédents sont 
bons, ne cesse de pleurer et regrette amère-
inent son acte, qui n'a d'autre motif, déclare-
telle, que son abandon par Chollot. qu'elle 
aimait éperduement. 

L'ingénieur jouit de la meilleure réputa
tion et ses nombreux amis forment les meil
leurs vœux pour son rétablissement. 

Samedi après-midi, Madeleine Opchain a 
été transférée a la prison de Béthune. 

La coupable écrouée à la prison 
de Béthune 

C'est accompagnée de gendarmes que Ma
deleine Opchain fut conduite hier après-midi 
au Parquet de Béthune devant M. Detraux, 
juge d'instruction. 

Elle se mit a sangloter et regretta son acte 
en ajoutant qu'elle aimait toujours son ami 
Chollot et que si elle tira sur lui, c'est parce 
qu'il lui avait déclaré qu'il reprenait sa li
berté pour toujours. Affolée, ello avait tiré... 
Elle continua de pleurer sans rien pouvoir 
ajouter de plus. 

Le magistrat signa alors le mandat de dé
pôt et l'Inculpée fut conduite à la prison et 
ecrouée. 

•i» 

Le Congrès des chimistes 
de sucrerie et de distillerie 
1 UN BANQUET DONNÉ A LILLE 

CLOTURA CETTE MANIFESTATION 
Le Congrès des Chimistes de Sucrerie et de Dis

tillerie de France s'est clôture hier par un grand 
banquet donné 4 l'Hôtel Maréchal, rue Solférino 
à Lille, et qui réunit de nombreuses personna
lités. Ce banquet fut présidé par M. Iludelo. pré
fet du Nord, entouré de MM. Gallois ancien t>rè-
sident de l'Association : Lindet, représentant du 
ministre de l'Agriculture : Coutel. député ; Fa-
vières, adjoint au maire représentent le maire de 
Lille ; Masson, Bardou adjoints au maire : Guil-
baut, conseiller général : Coolen. conseiller mu
nicipal ; Chavin. chef de cabinet du préfet du 
Nord ; Malaquin. représentant M. le rectem de 
l'Université de Lille : Meiges, doyen de la Facul
té des Sciences : Marmci, représentant l'Institut 
Pasteur ; Liévin-Danel, Pingris. Effront, Cam-
bay, Boidin, Gadenne, Pique, Hayez, Nou>t. Noi-
tin, membres de la Société : Jouniaux, directeur 
de l'Institut de Chimi-; : Dorchies. directeur du 
Laboratoire munMpal ; Grirjapret, ingénieur en 
chef départemental ; H. Charpentier, agent de la 
Société Industrielle : Delattre. secrétaire adminis
tratif à la Chambre de Commerce de Lille : Ha-
dou. président de la Société des agriculteurs du 
Nord, etc... 

A l'heure des tonsts. M. GALLOIS remercie la 
Vilie de Lille de son accueil, salue les personna
lités présentes, présente les excuses de nombre 
d'aulres personnes, adresse son hommage à M. 
Hudelo, préfet du Nord, à M. Lindet, représen
tant du Ministre à MM. Chavin. Favières, etc. .. 
En terminant, M. Gallois se félicite du choix de 
la ville de Lille comme siège du Concrès de cette 
année. • La population de cette ville, dit-Â. a 
donné depuis 4a guerre un merveilleux exemple 
de travail fécondant ». Aux organisateurs du 
Congrès. M Gallois adresse ses remerciements. 

M LIEVIN-DANEL, président de la Société In
dustrielle du Nord dit avec quel plaisir la Société 
Industrielle a abrité tes Congressistes. 

M. MALAQUIN exprime les regrets de M. Cha-
telet. recteur de l'Université de Lille, exalte l'œu
vre féconde des Chimistes célèbres : MM. Ber-
(helot et Pasteur, celle de leurs continuateurs. 

M. FAVIERES. adjoint au maire, excuse 
d'abord M. Roeer Salengro, msire. déclare oue 
la Ville de Lille est fière d'avoir été choisie nar 
les Chimistes pour y tenir leur Congrès de 1927. 
II salue l'union die la science pure et de la scien
ce appliquée. « Cette terre du Nord, dit-il, est 
déshéritée de la nature, mais une population 
laborieuse a su en faire une terre féconde a 
tous points de vue. Les inventions de la chi
mie ont ioué un grand rôle dans ce progrès. 
Vous êtes le trait d'union entr» le génie qui 
crée et le travail qui réalise. Je lève mon verre 
a la grandeur de vos travaux. 

M. LINDET, représentant du Ministre de 
l'Agriculture, apporte la sympathie de M. 
Queuflle. ministre, salue en son nom les con
gressistes. 

M. HUDELO, préfet du Nord remercie de la 
présidence cru! lui a été donnée & oe banquet. 
fi se glorifie J'êtr* le fils d'un chimiste qui se 
dévoua aux progrès de la •.denee. 'Comme pré-
fet du Nord, il salue les chimistes, hommes de 
réalisation. 

MT Hudelo met ensuite en valeur I œuvre de 
la Reconstitution du Nord, et apporte l"hom-

. mage des populations travailleuses de oa, dé- i 
ajaartement aux i hlmlrt— ""• 

Les Examens 
à l'Université 

FACULTÉ DE DROIT 
P R E M I È R E A N N É E 0 1 L I C E N C E , 

Sont admissible» : 
UUl le 5 juillet, S 8 h. 30 : MM. Altaert Anciau, 

Bâtirez. Bausière. Beaujon. Bicrlx. Blanc. Brousuer, 
Brun-Ney. Mlles Barry. Berthon 

Oral le 5 juillet. 4 14 heure» : MM. Bafqulu, CaU-
laux. Carlier Carrière. Catteau Charet, Clément, 
Culiche Czapilcki, Mlles Carnet Toucq et Curelier. 

Oral le 6 juillet A 8 a. 30 : Mlle Verplaetse, Van-
laer, Vanrtcrmech. René Théry. Simonnet. Santoni, 
de la Rulfré Roussel Renaudin Régout, Mlle Tiprez. 

Oral le « Juillet * 14 b : MM Reboulte de 
Veyrac. Prourost Paucot, Patyn. Parent, Motte. 
Mazabrey, Massouller. Louis. Le Roux. Mile Plane. 

Oral le T JuUlet & 8 h. 30 : MM. Dansette. Henri 
Darres, Davrtarhe Valéry Decrolx. Maurice Dei-
court. Dobbelaere. Mlles Danel, DecouTeiaere. 

Oral le 7 Juillet, à 14 heures : MM. Dorchies. 
'Léonce Dubois, Dubout, Dubuissoci Dulermey. 
Maxime Dupont. Dupuls, Favier, Fouquoire. MUe» 
Fttippl et Foulon. 

Oral le t juillet, à 8 h. 30 : MM. Lemolne Le-
tnllle Letwlf». LegUloo. Lebaeqz. Larersin, La-
plcrre. René Jourdain, Hullen. Hornez, Horen. 

Oral le 8 jiillet à 14 heures : MM. Eugène Jour
dain. Herreman, Réaume. Gutlaln, Gruson Gou-
rlncourt. Goitia, Glrault, Gasmeur. Gadoux. Four
rière. 

D E U X I E M E A N N É E D C L I C E N C E 

Oral le samedi 9 juillet & 8 h .30 : MM Amyras. 
Beauduin, Boca, Bodoiu. Brockem. uruueiat. de 
Buttct. Cannois. Cayei, Certeux et Mlle Brlche. 

Oral le samedi s juillet, à 14 heures : MM VI-
gnalie. Wibaux. Waymel. Viagne, Vansteenberghe. 
Le Thierry d'Ennequin Saullié. Solaud Sockeel. 
Smagghe. Mlle de Vtllemejame 

Oral il juillet, à 14 heures - MM. Salengro, Rous
se, Rougê. Rocbet, Riez, Richard, René. Terrin, 
Saton Masse. Maryx. Mlle LouveL 

Oral mardi 12 Juillet. 3 h 30 : MM. Catry Cho-
teau,. Corné*. Coulon, Debourry, Degrave, Desptnoy, 
Dozias. Marcel Dubois, Dumortler, Dupuy. 

Oral ie mardi Vt Juillet, à 14 heures : MM. Foc-
kedey Foiraux. Francart. François Fronville. Gau
lez. Gobled. Godln Godfrin. Goulllart, GruTez. 

Oral le mercredi 13 juillet, à s h. 30 : Mlle Ha-
bert. MM. Hachez. Honoré, Jacquemaln, Letlon, 
Legros Lemaire. Paul Leroy. MabUle de Ponche-
rllle. Maeght, Manessier, Paul Martin. 

T R O I S I E M E A N N É E D E L I C E N C E 
Oral, les mardi 5 et mercredi s ju'llet. a 8 h. 30 . 

MM Rousselle. Penneller, Ghesquière, Foucart, 
Aspès, Lequlers, LemaUre, L» Corble. Volturier, 
Carnler Caillotin 

Oral les mardi 5 et mercredi 8 JuUlet, à 14 h. : 
MM. René Delcourt, Ducornez. Heldrieck. Huln, 
Ibled. iApetre, Pitou. VVUlaui. Vincent, Vlntlrk. 
Zoete, Ronaix 

Oral les Jeudi ? et vendredi 8 JuUlet, & 8 h. 30 : 
MM. Becquiault. Jean Bosquet Jacques Bosquier, 
Carnel. Fumery, Pajot, Cailliot, Fontaine. Lergue. 
Poissonnier De Swarte. 

Oral les Jeudi 7 et vendredi 8 juillet. & il h. : 
MM. Maugez. Aurillon. Lamorll. Mortreux. Uomez, 
France, Mlle Carteaux. 

Oral les 11 et 19 juillet, a 14 heures : MM Baclet. 
Beylot, Blgourd, Binauld. Bittebière Buisset, De
lannoy. Achille Dubois. André Deuourt, Dellogî, 
Duvost. 

BACCALAURÉAT 
DEUXIEME PARTIE. — PHILOSOPHIE 

Sont admis définitivement : MM. Leperre (B.) : 
Lencrand (A. B.). Lesafrre (A. B.), Balatre (A. B ), 
Piton (A. B.>. Poty (A B.). Tanchon (A. B.), Thé
ry (A. B.), Mlles Sorez (A. B.) Gottl (A. B), Ma-
nesse (A. B.), Maige (A. B.). Thomas (A. B.). 
Gremmel, Renon. Théry ; MM. Huret. H-aygée. Lal-
gre. Mangez, Meurln Ogez, Roussel Samaln, Tarn-
boise, Pélabon. Paul Hennion, Meurisse, Tblrlez, 
Thibaut 

MM. Walhecq fB.i, Palllot (B.). Daltly (A. B.l, 
Florin (A. B), Brierre (A. B.) Lepoutre (A. B.Î. 
Mahon (A. B.) Lorldan (A. B). Verley (A B.l, 
Yon (A. B.). Mlle» Bourez IA. B.l. Burel (A. B.i. 
Declercq (A. B.l. Gradel (A. B.l. Lamblin (A. B.l, 
Ztmmennann (A. B.l. MM. Brounln, Alkonis. Lenne 
Labriffe, Fiodrop. Booche. Etienne Bayard, iltcour. 
Devy, Tlberghlen, Six, Lliullller. Lou^het Van den 
Bussch. Verhaeghe, Wallaert. Wasse, Mlles Lepers, 
et Trèfols MM. Jean Hennion, Dercu. Dumortler, 
Cobert Rtbeaucourt. Richard. Vincent. 

D E U X I E M E P A R T I E , D E U X I E M E S É R I E 
M A T H É M A T I Q U E S 

Sont admissibles aux épreuves orales qui r̂J•orlt 
passées aux Jours suivants à l'Institut de physique. 

Mardi 5 Juillet. — s h I. ( 9aiUnissibles de droit 
convoqués), Benuit, Bevière, Bosa ; II. rhauchov, 
Delcourt Joseph. Denis, Devernay, dàHellly. Gué-
Tin Paul, Guérin Pierre. Leblond. Léonetii, Lesage. 
Philippe Pierre —14 h M. (» admissibles de droit 
UW.voq.ues), RaboiiUle. Tiquet, Wibaux : IL, Mile 
Tritheaume Bstllr. Bsrbery. Basset, BaVtMH. • Ba-
tut, BwrnTin. Beatrrallet, Mlle Bert», Bettremwuj, 
Boudrengliien. 

Mercredi 6 juillet. — 8 h. I. Bados, Brlssac, ca-
rette, Croizet, Dechilly. Plambart. Graro. l^fèvre 
André Albert Majot, Martigny Neveu ; II. Piette. 
Ptnolr. Richard. Roger. Roufseile. Ticsse, Tremblé, 
Stéventn, Descine, Martinet, Mlle Paulraler.— 14 h. 
I. Ansart. Mlle Boulant. Bourlard, Bourgeois, 
Bréart, Brlche Broutin. Canonne Victor. Carlier 
Auguste. Carnière, Caruel ; II. Catry. Caudroy. 
Chaput. Chavanat. Comerre, Coustenoble, Mlle Cor-
nll, Cosson, Crétin. David, de Bergh. 

Jeudi 7 Juillet. — 8 h. I. Certeux. Debussche. de 
Cort, Decourrlère. Decuyper, Délateur. Delattre, 
Delcourt Gilbert. Detoroix. Delfolie. Dell<iup : II. 
Deleruc, Démarre. Mlle Deinont. Denz. Deremerz. 
Dernoncourt, Desrousseaux, Deturcq. ntielleinmes, 
Dlrand Dtibar. — 14 h. I. Dubois. Drumont. Du
rand. Durnez, Duroyon, Fachaux. Faillon. Faniard 
Faure Flévet. Flament Robert : II. Foqiic, Fortuit, 
Oarraud. Gombert. Gravel. Gorls. Gullbert, Gysel. 
Heem, Heltz. 

Vendedl 8 Juillet. — 8 h. I. Hennlquau. Hénon. 
Hérin. Mlle Hermerv. Herreman. Hille. I.amoitler. 
I aplerre. Lebienvenu. Ledoyen. Î fèvt-e Jean ; II. 
Le Fort Lejosne. Lcrnon. Leroy Loin-, Le Trett-t, 
Leturgei. Léveillé. ogez. Miiulct. Menu. Mlle Ifon-
iauze — 14 h. I Montaron. Mouton, Moynot, Pav 
cal. Peignez Peltier. pinhede. Pénigot. Porel. pour. 
re Râteau, Willems Eugène ; II. Scailteux. Mlle 
Seigneret. Semlrhon. Simon. Singer Mlle Sonne-
vllle, Turbler, Vandenbussche. Vaneetvclde, Wat-
tiaux. Wlllems Ch. ' __ 

Samedi 0 juillet — 8h. I. Cermeir Artignan. 
Billard. Cdulombel. Crépon. Dupont. Leboco. I.e-
clére Marcy asmiier ; IL Pesez. Prévost, Thelu, 
Âlselistel* Balteîux. Barthélémy Bellott* BerM. 
Mlle Portier, (iainney. Genêt. — 14 h. I Labié. P!-
noteau, Saudencourt. Mlle Schiltz. Sorquet Valet, 
Bullot. canonne Anel. Laurent, Legrand Mahieux-
II. Pommeron. Flament Uogrr. nrlllaud Mortier, 
Crequelois. Emon. Montador. Poulet. Rogliano, Sé
néchal. 

B A C C A L A U R É A T I r a P A R T I E L A T I M . O R É C 

Sont admis à subir les épreuves orales : 
Le lundi "juillet a 7 h. 45 : MM. Aubreton. Ba-

loii Beirnaert. Bon. Camelot. Catteau^ Coevet. De-
cro x Antony. Delepoulle. Delvlgne Denoyelle Jac. 
oucs Desinet. Iwnze, Diouart, Dubois. Duquesne 

Le'liaidl 4 Juillet A 14 h. : MM. Dunes Jacoues. 
Fvnonld Ferrant Fortin. 

Le mardi "juillet A 7 h. 45 ; MM. Foucart. Glard 
Habart Laloy, Lunthlez. Le Blan, Maillard Paul, 
"iScqulnion Merveille. Monsterlect. Polteau. Slove 

COUR D'ASSISES DU NORD 
e i i -

Une terrible rixe 
au Croisé-Laroche 

Thomas Guy. Thomas Antoine, Thomassln. Van-

" Lehamïrdi 5 Juillet à 14 h. : MM Bacroix. Bonifa-
ce Philippe. Oavelle. Hénaux. Lemaire. 

i i mercredi « Juillet à 7 h 45 • MM. Belpeer, 
DekhLnibre Emile. Fagnot. Fontaine Jean. Ç.to-
FieuV Hardv Hennebert. Lerlercq. I.hcembre Mac-
k " jûlœ Meùra. Moras. scalabre. Six. Van Elsan-

'V.merrrecT'sInillet à 14 h. : MM Brabant. 
rhoVl" Décatoire. Decroix Lucien. Deschamps 
r îTlantrues Fontaine Pierre. Frémy. Huguet. Le. 
S f f r t ™ U « W e , Liénart. Masslot. Pllloy. 
HLeavcn£e-S,TlmlTe; à 7 h. «5 : MM. Baclen. BaL 
leuî Beilliart Boerhave. Boudin. Boulengier Pe-
mwsseman. Di'imy Doyelle. Dubus. Filllette. Jana, 
sen Mi!"»ni Parmentier. Verrier. Vilain. 
*Le vendredi 8 Juillet A 14 n. : MM. Brassait. 
rnVuvet Cnoteau. Delmarre. Demeulenaere, Des-
Srttère D»»os Dutolt. Fernagut. Fontaine Ray-
"ond Gonthler. Gullluy. Hlnaut. Ltberlt, Mlles 
Cïfsnam£.TjnuU.et à 7 h. 45 : MM. Berte Brocc 
Carré Dourlez. Gerîtilliomme. laquai. Maillard 
René ' Malicoir. Maresselle. Moseherosch. Pols-on-
nior Gonzague. Poissonnier Michel, Renard. San-
nler Théret. Mlle Lucet. 

Le' samedi » Juillet A 14 b. : MM. Collgnon De-
vaux Paul. Duménil. Ennuyer, Paverais. Féree. 
Herbelln Husson. Marchand Lucien. Parthonnaud 
vlroan" Vergne. eVwlo. Puset. Verger. MU» DeL 
dalle. 
BACCALAURÉAT flr» PARTI! LATIN-SOIENOtît 

Sont admis à subir les épreuves orales : 
I* lundi 4 juillet a 7 h 45 : MM. Aubry. Barret. 

Benoît. Boeqiet. Chantry, Colpaert Creipel De-
camps. Decaudln. Delerue Dewaleyne. Dubus. 
Mlles Béra. Berthon. Degraeve „„„_ „,,,,. 

Le lundi 4 Juillet à 14 h. : MM. Breem Oatiet. 
Chavatt" Debrussy Drecq. DucatiUon Duflot D... 
fossé Garez Gloaguen. Gosselu». Hudeltst, Lalatn. 
U ^ % t r a t T ^ T ' \ . «5 : MM. Rousseau. 
Steamer Setter1, vanhov. Gérard. Vienne. Mlle 
VÏTmârtl 5 juillet A 14 h. : MM. Le Blan.. Le-
nout» Charles Lesage. Llbert Jean. Malcor. Dey-
d f i de Pi«re(eu. Mourmant. Plouvler. Berton. 
Derreumaux Gabriel. D'Jbrulle. DuquesnoT. Fa|. 
dherbe Florin Vincent Glorieux Mlle Péchon 

i l mercredi a Juillet à 7 h. 45 MM Llagr*. 
Llbeer Roger. Loostelt. Tiberghien André. Tther-
«hlen Xavier. Van Kempen, Vanquaetheaj. Ver-
planche, wibaux. Wlllot, Charlet. Duhamel. Mour. 
tler, Samsoen. Varlet. 

Le mercredi « Juillet A H b. : MM. Bédn. B#r-
*m« Btslaux, Bosa André. Boca Paul. Bonnel. Bou-
lèrue Dancoisne Deflandre Louis. Dehulssére Hlp-
Dolyté. Derache Druon, Dubois. Dupont. Fruchart. 

Le jeudi 7 Juillet à 7 h 45 : MM. Gadenne. Go
dln Gousset. Gulllon Ltfèvre Loyer Lubrez. Magd 
NoauTer. ollviez. Roger*, goroklne, Stoclet, TUnal, 
Mlle Pouiny. 

Le jeudi 7 juillet, à 14 h • MM. Cazier. Délabrer*. 
Druesnes, Dubulsson Michel, Duprat, Goutterre, 
Grand, Her.nlnot Hoestlandt. Lalnment. Ledoux, 
Le Henry Lejosne Mlles Brepson, Caron 

Le TendMdi a iuiUM a ï B. At ; MM -FourxUer 

LE COUPABLE CONDAMNE 
A CINQ A N S OE RÉCLUSION 

C'est un drame absurde, un drame provo» 
ou- par l'ivresse, qui occupe celte deuxième 
journé" des Assises du Nord. 

.Voici les faite : 
DE CAFE EN CAFE 

Le 19 avril 1827, dans la soirée M. èacff 
Léon, cabaretier à Croix, rencontra au café 
Uubrulle. le sieur Depotte Henri, dit Rlton 
un de ses clients. «*~« , 

Les deux hommes consommèrent ensemble^ 
allant de café en café. Fris de boissons ils 
arrivèrent vers i heures du matin au cabaret 
verbecke, près de Ut Gare de Roubaix, où iim 
rencontrèrent Desmedt Léon, chauffeur d'au
tomobile et un sieur Petit. 

Desmedt. qui avait l'intention de s'amuser; 
et qui. lui aussi, était légèrement ivre, invita 
les ois hommes qui acceptèrent a aller^ 
dans un débit voisin, l'heure de fermeture du 
débit Verbecke étant arrivée. 

Apre avoir erré en vain à la recherche 
d un cabaret ouvert. Desmedt proposa a ses 
compagnons 6e rencontre d'aller achever la 
nui à Lille Ils prirent place dans U voiture 
de Desmedt et firent r>ute vers Lille où ils 
descendirent au café de < La Chicorée . 

Ils y consommèrent de la bière • une lértre 
discussion s'éleva entre Desmedt et Peut ce 
dv.rnie.- refusant de suivr-» ses camarades 
dans un établissement • i ils voulaient l'en
traîner. 

Laissant Petit Desmedt, Depotte et Baca 

deTroix r € m 6 D V°ltWe * ' r e P " « n t • "*™ 
En cours de route. Depotte fit use observa, 

non a Desmedt sur la marche de sa voiture. * 

f?os
I
sfer°eUm?nttr0P ^ * " " « * e t " « S ? 

Desmedt se fâcha et stoppa au < Crois* La* 
ïi°°£Vf S u r l e «f""110'"-* £ Marcq-en-BaWL 
î i .

Q ï ï , t ^ s o n , . 8 l è R e <* m descendre Depotte: 
La, lés deux hommes, mettant bas Dardeasun 
?n V ,î? , e' engagèrent'une lutte au «NOTaS 

î e « S ttlfpJitr^etS 
l d e^n 1 fa^ in i , . D e S m € d l - Q « « ' - » M i S f f i 

EXPLICATIONS E T TEMOIGNAGES 

Lss renseignements fournis sur Depotte ne 
iV<i/2m »pas , fav°rables ; médiocrement r.cn. 
sidéré, il a été poursuivi pour vol. accmltS 
comme ayant agi sans discernement et en. 
vové en colonie pénitentiaire jusqu'à 21 ans 

II a fait son service militaire aux Batail
lon-, d'infanterie légère d'Afrique. 

L inculpé reconnaît être bien l'auteur da 
meurtre, mais il prétend qu'il avait fait 
usagp de son couteau, parce qu'il s'était cru 
menacé u un revolver par Desmedt -

Il exprime des regrets. 
Des constatations du médecin légiste il ré

sulte mij le coup de couteau porte par l'a» 
cusé dans ia poitrine du chauffeur a provo
qué in mort par plaie du ventricule gauche 
et hémorragie pericardique. 

Certains témoins entendus, comme les ren. 
seignements/ obtenus au cours de l'enuuêtA 
établissent gue la victime était bien noté 
Desmedt, dft^on, était un homme couraeeus 
et actif. j -"sou

quant à Bhcq, le seul témoin du drame, 
qui était, comme ses compagnons, ©n état d ï 
vresse, il dit n'avoir pas remarqué que Des. 
rnedt ait eu un geste menaçant pour Depotte. 
11 ne s'est pas mêlé à la rixe. Depotte con
firme, à cet égard, les déclarations «Tu ta. 
moin. 

LE VERDICT 

Apres réquisitoire de M. Firmin, avocat gé
néral qui demande une peine de travaux for
cés et plaidoirie de M» Thellier, qui plaide 
les circonstances atténuantes, le jury £.yant 
délibéré rapporté un verdict affirmatif mitigé 
cependant. Henri Déporte est condamné à 
oing ana^le. «éatwsiaji. date «n» d interdiction 
de séjour et i verser à la Partis «ivile ans 
nom me de 40.000 francs, du dommages-inté
rêts. 

Les fêtes de la Renaissance 
d'Orchies 

LE CONCERT DE GALA DE LA 
MUSIQUE DE LA GARDE REPU

BLICAINE DU 17 JUILLET 
Ainsi que nous l'avons déjà annoncé a plu

sieurs reprises, c est dimanche prochain 17 
Juillet que débuteront à Orchlts les fêtes dS 
la Kenaifcsanee par un concert de gala donné 
par la célèbre Musique de la Garcfo Répub!i« 
calne. 

A ce sujet, le Comité organisateur des fêtes 
nous communique ce q'-i suit. 

Ce concert annoncé pour 17 heures, ne .'om-
mencera en réaliié qu'à 17 h. 30, de façon a 
permettre aux personnes arrivant vers 17 h. 
des directions de Lille, Somain, Douai, Tour
nai de pouvoir assister au concert complet* 
dont voici le programme : 

1. • Le Freischutz .., ouverture (C. Weber), 
cors solo, MM. Divemy, Julin, Vandenbrouck 
Wuillerm-z ; clarinette solo, M. Verney. - i 
2 • Siegfried », luylle (X Wagner). cor6olol 
M. DevOmy. — 3. « Hapsodio Norvégienne • 
(E. Lalo) : a) Andantino, hauttK olo. M. 
Mercier ; b) Presto. — 4. « Wallesntein > tri
logie, Le Camp (V. d'Indy) bassons soli ; 
MM. Carlin. Chastclain, Silhol, Bastide. — 
5 « Capricclo-Espagnol » (Rimsky-Korsakoff) 
a) Alborada, hautbois solo. M. Mercier ; b)' 
Variazoni. cor solo. M. Devémy, cor anglais 
Solo, M. Lamorlette c) Alborada, petite cla
rinette solo, M. Linger ; d) Scêna et canto-
gitano, clarinette 6olo, M. verney, flûte solo. 
M. Portré ; e) Fandango Asturiano. Tous ces 
numéros s'enchaînent. — 6. Ouverture da 
« Tannhaùser » (R. Wagner), bugle solo M. 
Delfo=se. 

Le prix des places est fixé comme suit: 
Places assises: 15 fr. et 10 fr. (numérotèes)-

Places debout : 3 fr. 
On peut retenir ses places dès maintenant! 

au Secrétariat du Comité, Mairie d'Orchles. 
en envoyant lo montant du prix des places 
réservées et on joigpant. le cas échéant, o M 
pour l'envoi des cartes. 

LE n TRINAGE » 
DES JUSTICES DE PAIX 

M. Léon Escoffier, député du Nord, viens 
de déposer son rapport 6ur le projet de lot 
399» prorogeant le délai prévu pour la réu
nion de trois justices de paix, sous la Juri
diction d'un seul magistrat, et ce pour quatre 

AUX SINISTRES DU NORD 
U est rappelé aux sinistrés désireux d'obtenir 

un règlement de leurs indemni'.és de dommages 
de guerre sous forme de Prestations en nature 
qu'ils doivent déposer les contrats établis avec 
les fournisseurs allemands dans le plus bref 
délai, 2 rue St-Bernard, au Service intéressé 

Des crédits minor-tants de oette nature sont'ae-
tuel.emeut disponibles. 

Félix. Lepotnt, Leroy, Merck, Petit Marcel. Pister», 
Poussière. Ruckebuscn, Vauhove A.bert Vlctoor 
Vlncart. Wuille-Meu. Zeller. Mlle* sSon VtrS» 

Le vendredi 8 JulUet è. u heure» : MM. AntisnaS, 
Bailleul. Blanchet. Cayet. Crouy. Dc8,ae»« Aijfu* 
te. Depan, Didlon Dufresne. Dujardtn. FaUle, * le t 
Brachet Derûme, Fatou, Fleury 

Le samedi 9 JuUlet H t , « '; MM. Gheerbrant, 
Hamy Hlppolite. Leleux. Lemaire André. Lenotole, 
Malcuit. Marx. Masson, Pernln Renoit, Mlles Oosas, 
Le Garrec. Quillet Jacqueline. Ouillet Marths. 

Le samedi 9 Juillet S H h. : MM. Rkjuet. Robbe, 
Ro<s'.Knol. Sourdeau. de Beaurerard, Thulllei, MM» 
Teneur. 

Le lundi 11 Juillet à 1 h. «s • MM. de Beaurepaire 
de Louvaxny. Faurarque. FT«man, Horen, Jacob, 
Leroux Marc. Trltjoulet. Wacongné. Wavrtn. Wysrt, 
Mlles Antoine. Guénard, Marchai, de Riedmatten, 
Vajel. 

Le lundi tt JulUet S 14 heures • MM Brant. Cha-
lochet, Deflandre Charles .Denis. Glrot. Gulilot, 
d'Hellly. Raymond Raymond. Hétroy. Lecleraq, <*• 
Louvenrourt Marcassin. Marmin, Rlncquier, Ta» 
sell. Wlntrcbtrt. 

Le mardi n juillet à i h « ; MM- Alexandre. 
Chamersy. Cholsy. Darras Fourmsr Jaao, Franco!» 
Gillet. Oont. Goumain, Oraln. Jadot. Grelsct», Laa-
ceraux. Lmtln. Mlle Ferê 

Le mardi 19 Juillet S 14 heures : MM Chadeyron. 
Lelblg. Lemaire Joseph, Leroux Robert Massif». Mi
chel, Nicolaa. NlJklaus, Réray. Rlyenet. Robert-
BOSOT. Suleraerts. Valour. MUe PouUlar»-
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